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LA MAFFE 11 Octobre. 

8 ävons, dans notre numérod’ hier, mentionné un article 
W Dreese en faveur d'une alliance entre la Frande et la 
Ne. La grande influencequ’'exerce, sur \'opinion en France, 
Fnal dont il s'agit, et la circonstance qu'on le considère 
flement comme l'organe del'hommed’état quia peut-être 
8 de chances de rentrer nn jour au pouvoir, donnent un 
as qu'ordinaire aux. paroles de La Presse. 
S&royons done devoir. reproduire en entier l'article où 
g3se dòvalupjpe ses ilôes-aur-un rapproahement entre la 
eet la Rassie : BE HA Ee 


bare 3 . 

Sidole jette ce matin un coup d’ceil sur la position de la France en Euro- 
On vient qu’ilse fait dans le monde un déplacement de forces politi- 
ì trérite d'être attentivement. observé. Tandis que l’Autriche tente de 
Jele point de ralliement pour les diverses puissances italiennes et convo- 
Trieste leurs souverains ou leurs ambassadeurs: tandis que la Prusse con- 
ke Par l'exposition à Berlin des produits de l'industrie allemande ce qu'elle 
Re encé par l'établissement du Zollverein; tandis que la Russie se porte 

Mer Noire comme l’Autriche sur lItalie ; tandis que l’Angleterre achève 
Phparer des derniers débouchés el des derniers marchés qu’il lui reste 
&.à conquérir pour avoir le monopole du commerce du monde; tandis 
que toutes les forces tendentà se centraliser au profit de quelques puis- 
0 Prépondérantes, la France seule, oberve-t-il, demeure dans l’isolement! 

Abi qu'en dise le Journal des Débatsqui prétend ce matin « que jamais 
$ nce n’a été plus respectée au dehors qu'elle ne lest aujourd’hui, » 
ement est un fait qu’il faut être frappé d’aveuglement pour ne pas 
Wil faut être de mauvaise foi pour nier; mais comment le faire cesser, 
med’établir soitentre nos et la Russie, soit enfin entre nous et l'Alle- 

une communauté d'efforts, une solidarité d’intérêts? 
B nous et l’Angleterre, il peut y avoir accidentellement communauté 
te, association temporaire, entente spóciale, mais peut-ìl y avoir solida- 

RW iutérêts, entente vraiment cordiale, alliance durable? — M. Gu'zot 
ne répondrait pas affirmativement; mieux que personne il sait qu’il 
un point du globe où les agens des deux gouvernemtens, se trouvant 
ce, ne se trouvent en rivalité, IÌ n°y a donc pas àsonger sérieusement 
roitement les deux pays. 


‘en faut point chercher la cause dans un antagonisme d’intérêts en- 
itux empites, antagonisme qui n'existe pas, loin de là! Il faut la cher- 
ed dans les sentimens personnels des deux souverains l'un à l'égard de 
BEAP; un cabinet habile, nous le croyons, s’il l'eût voulu fermement, fût 
Pu. sans de trés-grandes difficultés, à changer la nature de cessentimens; 
depuis 1830, quel cabinet Pa:senlement essayé, quel cabinet a laissé 
ik ln :Baadeie ke dékir.de reprendre les négociations de 1828, et de 
dre aveo elle sur la question d’Orientet des traitésde 1815, sur le re- 
ent pacifique de l'Europe, en respectant tous les droits légitimes, en 
nt à toutes les nationalités leur équitable part? — Aucun; et il n'en faut 
me etcepter le ministêre du 15 avril, augwel'on a souvent prèté, & tort, 
liliqae qui était la nôtre, mais qui n’ótait pas la sienne. Il n’y a mal 
s&3nent pas lieu d'espérer qu'un désaccord déplorable qui sacrifie à 
Préventians fàcheuses, qui pour être réciproques n'en sont pas plus fon- 
kes interes de deux grands pays et ceux de l'Europe, ait une fin prochai- 
à Caf‘ l'homme d’état-qui entreprendra de réconcilier les deux souverains et 
Bir les deux pewptes, est encore à naître, en France, au monde politique. 
ant, l'alliance de la.France et de la Russie était incontestablement la 
ui pût acgomplir pacifiquement de grandes choses! Le roi Louis-Philip- 
ydvait bien comiptis lorsqu'il s’erpressait d’écrire à l'emperenr Nicolas le 
ût 1830: éLa France aime à voir dans la Russie son allié le plús naturel 
Splas paissant.» Si cette alliance est indéfiniment ajournée, c’est moins 
kkévolution de juillet en elle-même qui a mis une dynastie sur le trône à 
e d'une autre, qu'il faut s'en prendre, qu’à l'insurrection de la Pologne, 
de Talleyrand êt à'ses disciples, aux idées fausses et aux discours violens 
efs de Foppokition, dont la foi en l'alliance anglaise était si aveugle 
Á les premières années qui suivirent celle de 1830, qu’ils eussent cer- 
pnt demandé la mise en accusation du ministère qui n’aurait pas par 
geer conan ce: Ah ie 
ûtre nous’et l'Allemagne, il ya froideur, indifférence; mais il n’y a ni ri- 
te dintérêts, ni éloignement de petsonnes. Gette froideur, cette indiffé- 
PA S'expliquent précisément par le défaut d’un but poursuivi en commun. 































0E de lui-même. Que cherchent, que doivent chercher tous les peuples 
Pindustrië est en progrès? — Des débouchés pour leurs produits, des 
RÓS pour Iéurs échanges, des ports pour leur commerce. Que leur mam- 
EtsilP_ Une marine assez forte par elle-mème, pour que, réunie à la leur, 
marine mette leur pavillon à labri de tout ce qu’il pourraitavoir à crain- 
‚4 mauvais vouloir et dela morgue de l’Angleterre. N'est-ce pas cette 
te nuilie si étroitement l’Autriche à la Grande-Bretagne ? — Qu’avons- 
eutrepris, dans cet ordre d’idées, pour former ane union maritime com- 
&.de toutes les marines secondaires, à l'instar de l'union douanière sì ha- 
Rent réalisée par la Prusse, et de celle que projette "Autriche en Italie? 
en. La liberté des mersest-elle donc moins importante à assurer que la Ji- 
B cireulatiori des marchandises d'un état à l'autre? Etonnons-nous en- 
lié la France demeure isoléé et que notre politique manque d'éclat, de 
grandeur Seule, que peut faire la France? — Résister à PAngleterre 
ns de fermeté. — Mais cela suffirait-il pour nous tirer de l'isolement? 
ieur pas plus qu'à l'intérieur, la réststance ne suffit pour constituer 
Maanens © politique. L'Angteterre n’& jamaishésité de placer ses intéréts per- 
| inst, an-dessus de sessusceptibilités passagères. Nousen avons eu un grand 
Secontre uetif eremple lorsque, pour être plus kbre de déployer toute sa rigueur 
k te la Chine, nous l’avons vue si accommodante avec les Etats-Unis dans 
Shee de Mac-Leod. Jamais l'Angleterre ne s'engage dans deux difficultés à la 
Elan “ant d’en afronter une, élle transige sur l'autre. C'est à cette politique 
dit Tütse de tègae en règûe, de cabinet encabinet, que la Grande-Bretagne 
Cima, delle est devenue!: Condamnée par son industrie et par son commerce 
Ze Pld and dalliés, elle le sait, que fait elle? — Pour empécher de se réunir 
Ard © empire qu'elle exerce tous les états, qu'elle écrase par sa supériorité 
d Ustrielle et par sa suprématie maritime, elle sèrne entt’eux la, défiance et la 
pig et par la division les réduit à l'impuissance de lui nuire. Le contre- 
Yrions dis politique devrait être la nôtre! — Ceux qu'elle divise, nous de- 












t Maint es réunir. Cela est simple, manifeste, incontestable. Nous l’avons dit 
Bor 1 Lois. Mais quand nous tenons un pareil langagg exempt de toute pas- 
Frar Parti, qui trouvonê-nous pour nous aider? — Personne. On ne sait, en 


ke ©, que récriminer, que blâmer ce que l'on ne fait point par soi-mème, 
aan Jamais se mettre sérieusement en mesurede faire mieux que ceux que l'on 


te à remplacer. 


‚Le Projet d'nne alliance franco-russe', dont il est question 
‘ele Eh tete quê l'on vient de lire, n'est pas nouvean. [len a èté 


vee serment question sous Charles X. Ce fut une des 1dees fa- 
en eG 
ER av 


Kee er forces rónnies de la France et de la Russie étaient desti= 
de ure prêsaloir contre les puissances qui n’y auraient 
API bouscrit-de | | 
sci ak nd on 4 

pn dier en mentióntaût les nóégoeiations de 1828 ct 1829, 








R nous êl la Russie, 8’iln’y a pas communauté d'efforts, s’il y a éloigne- 


Peuzrait être ce but? Nous l’avons cent fois indiqué, ou plutôt il s’indi- 


he du comte de Laferronnais, et c'est ce diplomate qui mit 
Ant à celte époque, nn projet de remaniement européen, 


‘ban gré. C'est de eela que La Presse entand: 





Samedi 12 Oetobre 184/. 
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Da reste Ia plupart des hommes influens à cette époque, dans 
le cabinet des Tuileries, étaient gonvaincas de Vatilité et de la 
convenance d'une alliance fraado-russe et la restauration y 
donna tête baissée. Le 

On avait demandé à M, dé Chateaubriand, alors ambassadenr 
à Rome, un mêmotre sur Îes allkires d’ Orient, qui fut la au 
conseil devant Charles X, et dori les conclusions furent sanc- 
tionnéds par une approbation n 





Vaiei qualles étaient ces coipeÂ ORE 

ve L'attiance de la France aved: latervg gt Hesrteigke son - 
» tre la Russie, est une alliance dE dupe, où fvüs ne trouverons 
„que la perte de notresang et de nos trégors. L'alliancede Ìa 
» Russie, au contraire, nous amettrait à même d'obtenir des êta- 
» blissemnens dans \’ Archipel et de reculer nos frontières jusqu' an, 
» Rhin. Nous pouvons terr ce langage à Nicolas: vos ennemis 
» nons sollieitent : nons préfêrons la paix à la gnerre : nons dè- 
» sivons garder la neutralité ; mais enn si rons ne pouvez vider 
» vos différends avec la Porteque par les armes, sì vous voulez 
„aller à Constantinople, entrez avec les puissances chrötiennes 
» dans un partage équitable de la Turquie européenne. Gelles 
» de ces puissanves qui ne sont pas placèes de manière à s'agran- 
»der du côté de l'Orient, recevront ailleurs des dédommage- 
» mens. Nous voulons avoir la ligne du Rhin depuis Strasbourg 
»jusq'à Cologne. Telles sont nos justes prêtentians.. 

» Voilà eequ'on peut dire à Nicolas. Jamais F Áutriche, jamais 
»\’Angleterre ne nous donneront la limite du Rhin pour prix de 
» notre alliance avec elles : or, c'est ponrtant là que tôt on tard, 
rla France doit placer sa frontière tant pour son honnear que 
» pour sa sûretê. » 

Pen de temps après (septembre 1829) un mémoire (at lu et 
approuvé au conseil du roi Charles X, qui développa avec é- 
tendue le projet de remaniement européen dans lequel la France 
et la Russie auraient tenu le compas, et où l'intérêt francais 
aurait exercé toutes ses reprises. dn es 

Il s'agissait, après de reriversement de l'empire tre, d'ôta- 
blir à Constantinople un rayaume chrétien, que F'on destinait à 
la Maison d'Orange-Nassaa; on en détächait sealement de 
quoi indemniser la Russie des frais de la guerre et conserver 

‚T'équilibre. 

«La part, disait le mnômmre, fuite à la Russie dansles pro 
» vinces astatiques (l' Anatolie) dst tont-à-fait avantageuse; 
» elle peut lai {rayer un jour le ehemin des Indes, et ainsi l'on 
» fortifie, dans cette partie du monde, ane rivale del’ Angle- 
» terre. [est de plus utile de rapprocher la Russie de la Mèdi- 
»terrannée, où nous avons un grand besoin d'appui contre 
»l'Angleterre. — On pourra consentir done à ce que la Russie 
»s'ètende davantage en Asie. Faire remaryneraux [kusses que 
»le grand agrandissement de la France concourt avce le reste 
»à augmenter sa pwissance fédérative. » 

Cette puissanee födérativeeût été constitnêe par la cession de la 
Hollande à la Prusse, par l'établissement d'un état chrêtien à 
Constantinople, et par la réunion de la Belgique à la France. 

On aurait donné à V' Autriche La Bosnie et la Servie, pour 
servir de contre poids à l'extension que la Rassie rocevrait sur 

le Danube. : 

La Prasse, en éehange des provinces qu'elle possède entre le 
Khinetla Meuse, deväit recevoir la Saxe royale;ce qui renforgait 


le centre de sa puissance. En y joignant la Hollande jusqu'au. 


Rhin et à la Meuso, on faisait de ta Prusso une puissance mari- 
time, elon se prêparait ainsi un nouvel aaxiliaire contre \'An- 
gleterre. e 
La Bavière anrait reen un agrandissement dans le Palatinat 
et sur le Mein. rt Ae 
‘La famille royale de Saxe deváit, d'après le projet du cabinet 
frangaisdant nons donnons ieì lie substance, être ètablieà Aix- 


la-Chapelle. On: [ni aurait donné pour royaume les provinces 


prussiennes situées entre la:MensB et le Rhin. 


La France enfin serait entféd eà possesston des provinees bel, 


ges, jusqu'au Rhin et là Meuse? hvec les forteresses qui dé- 
fendent cette rivière et elle auraît recouvré, en Lorraine ct 
en Alsace,sa frontièrode 1789. : - 

Nous avons pensé qu'il n'était pas sans intérêt de fatre eon- 
naître à nos lecteurs quels ôtaiënt ces projets de 1828 et 1829 
qre la Presse reproche aux hommes. d'état frangais actuelle- 
mentanx affaires, de n'avoir pas'su faire revivre encore. 

Camme on l'a vu, nous êtions spócialement et directement 
intéressés dans eegrand projet qu'un des principnux et des plus 
sages journaux de France vondrait voir remettre sur le tapis, et 
dont la perte de \'indépendance-de la Hollande devait assurer 
V'accomplissement. 

On aura rematq'1ó, du reste, dans les passages du mémoire la 
et approuvé au conseil du roí Charles X, quel’anteur de ce do- 
cument ne s'est pas mêpris sur le véritable objet qui fera, un 


jour ou l'autre, éclater la guerre entre la France et Ia Grande-- 


Bretagne. C'est la Méditerranée. Cette vérité est parfaitement 
gentie aussi par l'auteur d'une lettre écrite de Paris à la Gazette 
Universelle d' Augsbourg et dont voiei la traduction. On y vér- 
ra, toútefois que ce correspondant- nourrit, à l'égard d'une 
allianèe à contracter utilement par la Russie, des idöes très- 
öloignóes de cetle de La Presse, Ws Ù De 


HAYE. 


“Biidë se penchera vers celle de T' AAG 





derrière le Prinsegracht(Vo 


BUREAU FOUR L'ABONW. 


Spui, à é 
Les lettres et paquets doïver N 
envoyés à la direction francs de pels) 


ad 


«Deux abimes qui menacaient la France ont été comblés : la 







DiN 


ruptare avee l'Angleterre et la guerre atec le Maroc. Reste à 


savoir qrelle matière on y a employée ; si c'est le:rocher quî tes 
acomblés ou si on les a seulement bouchés âven de fa eire qui 
se fondera à la première chaleur. Pour comprendre le vérita- 
ble état des choses, il faut les approfondir. Quet est te difförend 
réel qui existe entre la Franceet |’ Angteterre ? Be quoi d'àgit- 
il, à propos del’ Algèrieet du Maroc? o'ést la’ Méditerranée qui 
est cause de |’ hustilité véritable entre Li politique de InF rähee- 
et celle de |’ Angleterre. C'est nne erreur gräve que-dereroire 
que l'Angleterre craigne autant ta. Rassée qir'on- se I'iivangine 
bien à: Paris. Quesdes-Anglais-ätablis anx Îmtes aïerrt des in 
quiëtudes au sujet de la Russie, cela se eongoit, niâis il n'en 
est pas de même des Anglais en Earope. IÌ se passera encore 
bien des années avant que le conflit éclate entre les intórêts an- 
glaiset russes ; et les Anglais voient avec moins derêpugaance 
les Russes à Constantinople que influence francaise: dans les 
affaires de la Syrie ou de l'Egypte, ‘ou un rapproehement:glas 
intume de la politique de la Grèce vers celle-de la France. 

La marine russe n'offre en ce moment aucuusujet d'iiquië- 
tude pour |’ Angleterre, et ne le sera pas encore dans bien des, 
années. St-Pétersbourg et Constantinople.ne seront d'aitlaurs 
jamais réunis sous le mêwe sceptre; et füt-ce même le cas, on 
verrait LÔt ou tard cet empire se rompre en deux parts et l'é- 
quilibre se rêtablir ainsi. End bt in 

Le peuple russe est loin de posséder cebesprit entpeprenant 
et döveloppé dont est donée la nation francaise. La politique 
frangaise compte peut-êtreun peu trop suf l'êloignement ré- 
ciproqne entre la Russie ct |’ Angleterre,-óloignement qai , du 
reste, est conime nons venons de le dire, -beatconp plas imagi- 
naire que réel. Ces denx puissances peuvent très-bien Sac 
corder pour contrecarrer ['inflnence frangaise en Gròoe zt en. 
Orient. La Russie est par sa situation sur ler Besrabe,: par son in- 
fluence en Moldavie, en Walachieeten Serbie, btplarea tendence 
continuelle à nouer des alliances partieulières on ‘Allemagne, 
un voisin bien plas inquiêtant pour les états germatiigues 
quelle ne l'est en Orient poar |’ Angletcrre. f 

Une alliance entre la France et la Russie saraît-menacante 
peur l'Allemagne ; une alliance entre la Rassie et l'Allemagne 
n'a pas une valeur historico-politique réetle; mais ane alliance 


1 


entre |’ Anglèterre et la Russie paralyse l'influence de la France 


dans la Méditerranée et ezclút plus ou moîns Ú Alfónitiggne de la 
Grèce et dakOrient; De quoi maals as be pilonen 
| \  etasanrd jamais 
vainere les obstacles qui entravént indireciëthtgt sne’ attignce 
intime et sincère entre ces deux fofmidibles éhhpîtes. Ure E$, 





£ 65 an 
ce, puissantesur mer, ne sera ee, dd de de de 
erainte pour l'Angleterre: A celá il fAdt: afouter df’ad fond 


c'est la Grande-Bretagne qui est le soutien ‘sur leide s’Áppuie 
la politique marocaine; elle jouera dans i'avehir d Märoc le 
même rôle contre la France que la Rüssie jouë’ dâné celui de 
Constantinople contre la Grècc et la Turquië est la pru 

tectrice naturelle du Maroc. de 


D'un autre côté nous lisons dans une cer mdanve:deFri- 
polis, en date dn 18 août, adressóe au mômerjourad] , que les 
Francais sont déjà en pessession de tous les passages:duú dósert 
de Sahara, en sorte que de Tuggurt ils ne sont plus éloignés que 
de 8 étapes de Tripolis. H paraîtque leur projet est d' oceuper mi- 
litairement la côte de |’ Afriqne-Septentrionale, dü'câtò de ta 
terre, pour s'approcher ainsi de l'Egypie, et de se rendfe fnai- 
tres du riche commerceque ce grand dósert fait, ager Zudau, 
Besuan et Timbuctu. EN 

‘On sait qae le désertde Sahara est habité pär dêar peupla- 
des fort nombreuses, les Twariks et les Ehriáts. Ces derniers 
possèdent des villes et des villages'et sont très riches ;'iks’ ac- 


' 


Thuats. EE 
Ces peuplades, jusqu' ici indópendagtes,sont maintenant eon- 
tinuellement exposées à l'influence politique de da France qui 


'eherche à se les sonmettre, afin de se rendre miaîtresse de la 


route de l'Afrique-Centrale et de s'approprier le grand’ dom- 
merce d'or qui se trouve dans les mains de ces tribus. © 


Par arrêté du 28 septembre dernier, le Roi a&accordó à la 
communauté catholique de Haters un subside, àprêleeer sur le 
trêsor, de fl. 4,500 pour la construction d'une. nouvelle église, 
et une somme de fl, 409 pour le traitement:da :curé. 


Nous apprenons que la Reine'a' daiguë tómoigner en personne 
à M. de Keyzer, daris les termes les plus Hatteurs, son auguste 


de Nieuwpoort, dont la galerie royale vient de s'enrichir, et- 
dont la belle esq'sisse a óté afferte par le peintre à SM, qui 
a fait remettreen outre à M. de Kèyzer une superbe hague en. 
brillans. ee 





__ On apprend qu'une disposition de Son Eze. bean iiitre de 
l'intérieur preserit: aux ingênieurs du ‘Waterstaat! employer. 
aux travaux du pays, autant que possible, des eitsiëfs indigènes. 





Nous apprenons que la partie du cheminde 
Driebergen & Ede sera ouverte an. public lef, 
chain, anniversaire du Roi, On edn ns, et 

Sie : UT f 


hem pourra êtreachevé vers le oïs d avri 


eembre_pro- 
et jusqu'à Arn- 


k 
Vs 





La société de littératureet de finguistique néerlandnises, áta- 
blie à Bruxelies, a nori prempbio correspondant aptrozompar 


cupent la partie onest du dósert, tandis quo les Twárike, qui se- 
se sont établis àl'ést, le sont moïns et ne possèdent qu'une 
seule ville, celle de Ghat ; mais ils sont plus gaerriers qug les. 


et précieux suffrage au snjel da magaifique tableau la Bataille. 


triote M. Mulder, Dr en philusaphie et inspeetear des Benles ; _» Le yacht royal lu Reins-2mdlie at le cutter Je Parori sont, Aulaire ayant aveelniteus les membresde Ia tógatiou deFro 


israêlites à Amsterdam, 


Tet 
_ La troisiÒme représentation dela Sirène-a cu lieu hier au suir } 


devänt une assemblée nombrêtise et châisie, et cettò charinante 
‚pièce, dont la musique légère et spirituelle est parfaitement 

adaptée au: snjet, continue à faire le plas grand plaisir. Mad. 
“Langeval-Flamand, ainsi qe: MM. Léon-Flenry, Lorrozzn, 

Renaat èt Bernard, chargés des principanx vôles, ne cessent de 
_recueilkir-à chaque reprósentation nouvelle les témoigvages 
1, fPrtteurs et inbritès de la satisfaetienda public. 


ee". …… En ee 





‘Nous avons dit que trois cents pièces de vin de Bordeaux 
importées par le Grand- Duchesne à Batavia, ont été jetées à la 
mer par ordre da gouvernement, _ 

Voiei comment ce fait ost réfntò parle Mémorial Bordelais : 
«Le Grand- Duchesne n'a importé à Batavia q:e einsuante et 
non trois eents tonneaunx de vinsen barrigtes. Ces vins n'ont 
paint été jelês â la mer; ils ont été admis à la consommation. 
Ils n'ont done pas ólé falsifiés, et certes ils ne pouvaient l'ôtre; 


da personne, pour compte de quiils ont été chargés, ayant pré- ; 


éidó à leur embarquemeut et opbré leur dégustation au inoment 
de leur port à bord.» 

“… ‘Notre impartialité- nous fait un devoir de reproduirve cotte ré- 
futatian, en attondant que la vóritò perce à cet égard, 

Ta Presse dit avoir rega de-Lisbonne, à la date da f°f oc- 
“tobre, des nouvelles qui démentent complètemnent les prévi- 
sions dceneîllies ‚ ces jaars derniers, par: tons les journaux an-. 
giais. Les Cortès s'ètaient róunies la veille; et, dans les deux 
‘gsam bres, leministère de M‚ Cabral, denten annongait lachute 
‘prochaine , avait obtena sur plusieurs qacstions de confiance 

des.majuritèés considórables en sa faveur. 
‚Les capritatistes portugais montraient.dans le gouvernement 


arpins grade caafiagee et le considóraiet comme plus solide- 


“ment ôtabli que jamais. 
„Boiusrse de Paris-du 9 octobre. . 

Hier soir le bruit de manvaises nouvelles de Taïti a fait bais- 
serde3 p. ce. de 15e, à-81.05. Ge matin. le cours était le môme à 
l'onverture dir parquet, mais après la lecture du Times on 
trauvait les bruits exagéròs ct la hausse a de nouveau repris, et 

‚reste à 82 fr. 20e. 10 ec. moins qu’hier, * 

…Le5 p. e. au comptant a manté de 15 e. à 118.75 ; pour la fin 

„4u srois là hausse n'a été gnede 5e. à 118.80 fin courant. Les 
netians de la banque sont faibles à 3062.50. 

En fonds belges ont cote seulement le 5 p. c. (1840) à 1034 ; 
en hausse de } et la banque áà. 660, La rente de Naplesen 5 c. 
raieux:quhier à 98.80. L'emprunt romaín a monté de} p.c.à 
106.-On. ne:fait rien en-piastres; Vaetif n'est pascoté. Le3 p. c. 
est à 347, 3 ; passive bj. Le 5 p.e. portugais est plusen faveur 

„que jamais , on cote 497,3; 50. 

‘CREED 

Commerce des Pays-Bas. 

En: ok Bergen en Norwége, 5 septembre. 

“° L'importation dela Néerlande dans les differens parts nor- 
wógiens pendant l'année 1843 s'est effectneean moyen de 243 

“pavires, hollandais ct 363 navires étrangers, Cette importatiun 
cofsistait.en denróes coloniales, matières de teinture, ehanvre, 
„sel, huile de lin, papier, droguerie, vin, pommes de terre, Îro- 
mage; beurre; ele. | 

_ Eexpor{afion pour les Pays-Bas, consistant en huile de pois- 
80f) „Stgak, schi, harengs, cuivro, pierres, peaux de veaus, san- 


vi Eren 






Anon únié, hols, ete, s'est faite par 416 navircs néorlandais 
sl 5 nr wiges êlrangers, - N : pi 


_En 1832, lo rrombre des arrivages et des appareillages de na- 
_ vires ‘nòerlandaia darts Tes ports de la Norwêge s'était ólevé à 
536, tandis qu'en 1843 ce chiffre ne se monta qu'à 454 ; ce qui 
eunstate unt diininttion de 82 navires ponr l'annôedernière ; 
vätte diminutidin- a re coänsbe' parle peu de succès de fa pêche 
:a8 hareng près de Stavanger, elle pent anssi être attribuóe. 
an döatvissanent. qu'a óprouvé le commerce d'importation 
eu, gênòrml, L'epgriation, par contre, offre an résultat plas 
Favorahie, qui est dû,à Félévationde prix de I'huilo de ba- 


0e 


Teine et de peisson, et enfin à Ea eirconstance que l'huile de ba- 
‘Tefne pour T' Atlemagse a él6 expödièo, en grande partie, en 
“tränsit par Amsterdanr ét Rotterdam. 





…… Neyage da rei des Francais en Angleterre. 


On écrit d'En, te 7 octobre, à 7 heures du soir: « Le roi 
vient de s'embarquer sur Je Gomer, ne . 
…$&, M. òtajt montéeen voitareà six heures, accompagnée de 
Ja reine, de me Á élaïde et deM, le dac de Montpensier. 
“__» A: le ministre des affuires ötrangòrcs et M, le ministre de la 
‘márine suïeaiént SM. Melk al 
» Les aides-de-camp et les offieiers d'ordonnance da roi et des 
ptinces, les dames de da voine et des prinees, le prêfet et le gêné- 
ral eommândant la division éaient dans les voitares de suite. 
…_e A six heures un quaet, le cortége rogal est arrivé an Tré- 
sport, où Lb. MA, ont été aceneillias par les acclamations d'une 
foule iuhnense rêpariduo sur leur passage. 
» Les voitures se’ sont arrêtóes à l'entrée 
„ceramiral de La Suisse attendait le roi. : 
SM, a'fait-eranlinax.á ba reine ct à la prinecesse Adélaïde, 
et" est: inmmódtatement desoendne dans le. canot-amiralqni por- 
tait son pavillon. Leroi sy est placé avee le due de Montpensier, 
‚MM. les ministres des affaires étrangères ot de Ia marine, et M. 
de lientenant-gênêral Árkalin, son premier aide-de-camp. 
» La eanqt st sorti da port an milieu des cris de vive le roi! 
M. le vice-amiral de Ta Sasse était debout à la barre 
Le paqnebot-poste qui avaitété préparé pour S, M. a rem 
“A, le génôral de ‘Ruimigny, AM. les colonels comte Damas et 
eante de”Chiabannes, aides-de-comp du roi; M. te baron Fain, 
premier secrêtaire du cabinet; M. Fougnier, premier médeein, 
etri MsPaaqriiër, premier chirargien de S. M., ainsi que M. le 
: vomteienB@raro; ulficter-d'eordonnanre:qni doit acrompagner le 
roi jrSgutà Windsor, et rapporter immódiatement à la reine les 


du port, où Ml, le vi- 







dópêche . 
: “Pour ne V'embarquement, an avait disposé une donble 
Vignè'de | iOhs de cháquê cûté dela jetêe ;: des hommes ar- 


_wds'de torches suivaignt Jes'pias dit roi. 

» La flott#Me te campuse'de quatre-bateanx à vapeur; le-Go- 
—.mer,‚:de-450 chevaux , le Biuton, le Catsman et 1 Elan, ehacun 
“de 220 chevaùr. 





chaque jour du Trôport pour Paris et de Paris pour Tréport. 


et qu'il revevrait l'adresse de la corporation du bourg. Ge matin 


teiten ce moment la rade, La Victoire ct ions les bâtimens de 


la Victoire el dn Goiner; les bateaux à vapeur, les vachts, 


dejà à Sptthead, où its attendent le roi. 

» Il n'ya pas eu de salat militaire ; l'usage de la marine est de 
n'en {aire jamais après le goucher du soleil. 

» An départ, les quatre navires à vapeur se sont formôs en ligne 
de marche et ont fait route dans cet ordre. 

» Le temps, qui pendant oes derniers jours avait étó pluvieur 
etvalme, s'est clairci le matin ; te soleil a reparu, et avecdui la 
brise s'est levée. : 

» La reine et la princesse Adélaïde ont assisté an depar! du 
roi du haut de la jetée du sud. Elles ont salné te canot royal au 
moment de sùn passage. 

» On remarguait auprèsde S, MU. Mme la dachesse de Marmier, : 
Mme La comtesse de Chabannes, M, de Lasalle, le comte Dahes- 
me, le capitaine Courthois d'Harbal, MW. Vatout, Fontaine et 
Cailleux. 

» Tons les bâtimens de Vesecadre étaient illuminés. 

» La mer était belle et la brise favorable. 

» Vers sept heures moins un quart, des fasèes tirées par le 
Gomer ont annonecêque le roi venait de monter à bord, 

» Les bätimens ont aussitdt appareillé et se sont mis en marche 
dans l'ordre que nous avons préeédemment décrit. 

» Alors S. M, la reine aquitté la jetée ct a repris la ronte du 
Tröport. . 

v Árrivèe an châtean, la reinea snivi du hant de la terrasse 
la marehedes bätimens, qui bientòt aprèsont disparu sous | ho- 
VEZOAM, » 

« L'arrivée de M. Guizot an château d' Bua été retardèe par 
un petit aceident, La voiture dans taquelle ilse tronvait avee 
trois personnes, étant arrivée verstrois henres de l’aprês-midi, 
à Eslettes, commune situêe au haut de la côte de Malannay, 
s'est tronvèe dans l'imjossibilité d'avancer, une roue étant dis- 
loquêe : ila fallu que les voyageurs cherchasssent un abri dans 
Ja maison d'un tisserond,qui no s'attendait guère à donner | hos- 
pitalité à de sì hauts personnages. Après une longne attento, àl, 
Herbet, secrétarre particulier du ministre, et qui avait été obli- 
gó d'atler chercher à Malaunay une voiture de louage, est enfin 
arrivé, et les voyageurs se sont mis en ronte. 

» L'indispositien donut M. le ministre des affaires étrangères 
a souffert pendant plusieurs jours, n'était pas, connneon l'a 
dit, nne maladie du larynx; elle portait le caractère d'une 
fièvro biliense, M. Guizot ne parait pas être entièrement remis. 
Cette maladie a eu pour conséiyuence une grande prostration de 
forces, et lesamis de Ï. Guizot ne sont pas sans inqniótudes sur 
les suites que peut avoir pour lui, dans cet Ótat, un voyage en 
mer, 

„Un service de hatcaux à vapeur a été organisé entre 
Brighton et le Tréport ponr porter deux [fois par jour à la veine 
des nauveltes du roi Louis-Philippe, et pour porter au róì des 
nouvelles de la reine; M‚ Guizat doit berire par la même voie à 
ses collògues, et apprendred'eux, en retour, deux fois dans Fa 
journée, cequi so passe en France, Deux conrriers partiront 


Ces pröcantions seront prises tout le temps que durera le séjour 
du roien Angletcrre. » 





(Correspondance particutière du Journal de La Haye.) 
Portsmouth, 8 octobre 1841. 

La ville de Portsmouth, assez triste d'ordinaire, avait pris 
dès hier an aspeet plus animé ; tous les eonvois du chemin de 
fer de Londres et de Southampton amenaient dans ses murs une 
foule d' étrangers; ce matin encore le paquebot du Iävro aap- 
porté son contingent à cette affluence; l'arrivrêe da roi-des 
Frangais lait lesujet de toutes les conversations, dansles hòtels 
qui regorgeaient de voyageurs, et dans toutes les maisons bour- 
geoises, Dans la journée, le maire a annoncé officiellement aux 
habitans que Sa Majeste Louis-Philippe arriverait à LÌ heures 


vers 5 heures 1/2, le bruit du canon a réveillé la ville, chaenn 
alors s'est levó a la hâte, et l'on a couru à la plate-forme qui 
domine la mer; on disait qae la flottille royale de France était 
en vue, mais c'était ane fausse alerte ; la salve d'artillerie que 
l'on avait entendne annongait Varrivêe du comte de Saint. 
Autatre, ambassadeur de France et des lords de l'amirauta 
partis de Lendres de très-grand matin par un eonvoi spêeial da 
chemin de fer, Ge n'est qu'a8 heures que les vaisseanx le Saint- 
Vincent de 120 et la Reine de 110, en station à Spithead, ont, 
annoncé par des salves d'artillerie que la flottille du rot des 
Frangais n'êtait plusqu’aquelques mitlesdola côted’ Angleterre. 
Toutes les fongres vues se sont portées de nouvean vers la 
pleine mer, et à travers une légère brume du matin, an a pu 
voir la frógate à vapeur le Gomer s'avancer majestuousement 
vers l'entrèe du port de Portsmouth. 

Quatre bateaux à vapeur frangais et un brick de gierre 
suivaient le Gomer à peu de distance, et plusieurs bateanx 
à vapeur de Portsmouth ét de Sothampton et des yachts de 
plaisanee, dont l'un êtait mont par lord Yarborough, pré- 
sideut du club des yachts, se sunt portés à la rencontre des 
bâtimens frangais et ont formò une surte d'escorte au Gomer. À 
9 heures la frézatea fait son entrée dans le port; anssitôt les 
batteries de la plate-formeont tiré nne salve de 21 coups de va- 
non à laquelle oat répondu los batteries du Gomer, qui est venu 
prendre son mouillage à 30 brasses du vaisseau amiral de 120. 
LaVictoire,dontl’ éyuipage Ôtait rangé sur les vergues et dans les 
hauts-bans, a saluê detroishourras la prósencedu roi des Ëran- 
cais. Tandis re les batteries tiraient une nonvelle salve, le roi 
debuut sur la dunette da (Gomer, ayant à ses côtós le due de 
Mont peusier, aà pu jonir da magaifi que coup-d'ceil que prêsen- 


guerre êtaient pavoisós des pavillons de tontes les nations, des 
centaines d'eimbarcations, portant fe pavilton d'Angleterre, en-, 
touraient la frégate royale et môlaient lenrs hourras ANT êerlats 
da eanon et an bruit des instrumens des corps de musique de 


les barques du port et divers bàtimens de. guerre venaient 
prendre position auprès-dn dóbarcadère, et les tronpes de Îa 
garnison de Portsmouth eomposèos du 76° et du 56° de ligne et 
du corps de marine royale prenaient position dans l'arsenal et 
sur avenue qai conduit an chemin de fer. Toutes les hauteurs 
qui environnent le port et larsenal étaient couvertes de spec- 
tateurs. Anssitôt après l'arrivée da Gomer, les lords de l'ami- 
rauté ayant en tôte le comte d' Haddington, premier lord de ce dé- 
parteinent, Vamiral du port sie William Parker, le lord-licute- 
uant du comté de Hamp, le major-génêral, le comte de Saint- 


{ corporation municipale de cette ville, à prôsente IE 







|.anglaise, l'asmiral Lassnge, connnandant V'escadro TOY 
} aides-de-camp du roi, ete. ete. La station du echemtf 


diminuer en rien, je erois, Verlat dela réception faite 




































































































‘st 
tes consuls frangais à Liverpool, à Edimbourget à Landt 4 
venn eomplirenter le roi; le maire de Portsmouth, stig 
4 Á 

Sa Majesté. Le rai a faiten anglais une réponse 60 WAE ; 
alfeetuense. L'arrivée du roi étant annoneèe pour HÌ en 
prinee Albert qui devait recevoir Sa Majesté mn’ était pas 7. 
a Portsmouth, lorque le Gomer a fait son entree da 
S. A. R. n'estarrivéegar à LO heures et demie. Dans Ei 
qui s'est éroulé jusqu'à ce moment, lo roi est vaste à 
Gomer. Enfin les hurrahs de la fonte qui se pressait 21E 
de V'arsenat, ct les vansignes des régimens qui formaient DG 
vat annoneó l'arrieéeda prince. S. Á. R., necompagnêe 6 
de Wellington, s'est rendue aussitôt â bord de la frégate ” gin 
Le roì Pa embras-ô cordialement et a serr affrotuensenn” 
main au dae de Wellington. di 

Sa Majeste, accompagnée du due de Montpensier est C7 
due alors dans uno embareation du yacht Vicforte & Ie 
dirigèe par le eapitaine Fitz Clarence. Le prince Albortp bs 
de Montpensier ct le dae de Wellington se sont plnaës aps: 
Sa Majeste, et |'embarcation royale s'est dirigée tente 
ledébarcadère ; à mesure qu'elle passait au milien d tie 
ligne de canots, de chaloupes et de barqaes de toûté 
sions, qui s’ètait formée depuis le Gomer jusq't 
Vemmbarcation royale ôtait saluée par de bruyans: 


r zo 
quels se mêlaient quelques eris de vive In roi. Loeff weedhtie 
qaitté le Gomer, la Victoire a dannó an signal et tolé? concer 


mens de guerre anglais et frangais ont recommeneô 08 5: 
de dêtonations qui pendant 10 minutes ont retenti 246BR 24, 
formidabie. Jamais scène plas imposante et plus grande 
btait dijgne et du roi anquel s’adressait eette ovation st: 
ple qui la lui déeernait. Arrivé an dübareadère, le roi 
chi Tes marches d'un pied ferme, puis il s'est retourat 
rade et a rêpandu par trois saluts anr acclamations FP? 
tontes les embarcations. On a pu alors, pendant quetijd 
tans voir le visage da roi. Sa Majesté paraissait vivenl 
del’accueilonthousiaste qu'elle recevait. What a fine @ 
nan (quel beau vient gentilhomime) disait-on. anton®” 
sans onblier dans ee concert d'éloges le jenne due de: 
sier dont la taille fine et élancée, Ia tene modeste mtr, 
de noblesse, relevaient le eostume qu’1l portait. S. Am 
en offieier d'artilterie, le roi portait le enstume d'offieië 
ral de Ìa garde nationale. Le roi appuyé sur le bras de 
Albert, s'est dirigé par la rue du débarcadère tonte 
dedraperies versla voitnre qui devait leconduire à la si% 
chemin de fer. S. M. est wontéren voiture avee le pri 
bert et le due de Montpensier. Le die de Wellington esf 
à cheval et s'est placé à la partière ele droite; les tro! 
prösenté lvs armes, les corps de musique des divers £0% 
unt joné denouvean le God save the. Quean ot le ier 5 
‘s'est avaneò aa petit trot vers la porte de l'arsonald opn bef 
rendu à la station du chemin de fer. A la suite du fi. Ge ip 
dans quatre voitures M, Fambassadeur de France, ble 5 
ministre des affaires étrangères, A. Famtral Markathe 
de la marine, le comte d' Hadilington, premier tord de 


êtait pavoiséo aur couleurs de France et d'Angleterre. 
principale élait ornée de gatrlandes de feuillage avec! 
eriptiva au-dessus de la porte : Vive bouis-Pailippe, 4. 
le bien-venu en Angleterre, Le roi, le prince Albert et lr ë os 
Wellington sont montós dans la voiture royale à Jt & 
un convoi spöcial du ehemin de fera conduit le cortége. pr 
la station de Farnboroagh où les grands officiers de la ec k 
d'Angleterre attendaient les hôtes augustes de la reinor. 
les princos et les personnages de la suite royale sunt mier 
voiture, et arrivós à la station de Farnborough à midi ® 
Le roi des Framgais était à Windsor à 2 heures et, 
La voiture royale du chemin de fer dans laqgu-lle S. fs 
trajet de Gosport à Farnborough a êtó construite exp 
Vordre de la reine pone le voyage de Louis-Philippe. 6e 
turoest d'une ólégance ct d'une riehesse qui défi mt tot 
eription; elle a coûté, dit-on, 24,090 fl, 

On a remarq"ê non sans quelqne étonnement que: 
Albert érmit dans ce cortòge royal leseul personnage q'! 
pasen uniforme, mais il est bon de dire qne S: A. R. est © 
denil de son père, ee qui l'a empêechée probablement de 
eostums de feldararechat qa'il porte dansles oeeastandd 
nelles. Quelqtes Frangsis, arrivés par le paqnebot da ná 
assistaient au debargtement du roi, ont aussi fait la re 
que les corps de musigne du rbgiment anglais et eglt? 
Victoire n'ont jouê ancua des airs nationanx de France.” 
site sere dn Gomer a fit enten dre la-Paristenne, Jes, 
corps de musique se sont bornés à joner le God save t 
le Rule Britannia et attres airs anglais, Je vors transt 
remargne sans y ajouter. d'antre importance, elle 





antr A 
Frangais; an disait à Portsmouth que les plus grande! Pes 
tionsavaient êlé prises pourempècher qe personne d'art 
les personnages forimant le cortèége royal ne pùt approche? 
même à uua eartaine distaice. “4e 
En an mot tout Paceneil fait an roi des Francais a étú k5 
tement convenable, toat s'est passé aver le plus grand. 
Gette réception a été digne da roi d'une grande nation el 
da peuple anglais. Les habitans de Portsmonth ant rept ine 
tout point anx sentimens exprimês dans Fadrosse de lef En 
poratton munieipale, 8 Jar 
Je termine lÀ.cette première lettre,ne voulant pas FEET; 
détails qui se trouvent dans les journanx anglais. & 
Il y aura déeidément une grande revne à Windsofa.s El 
a fixa lui-mème lejonr de ectie revue à jeudi, „188 





ATaires de France. 
8 TRAITÉ DE PAIX AVEC LE MAROC, r 
Nonug avons enfin le texte offieiel da traité nvee le Marof ge 
ee n'est pas perle Moniteur ; il nousest apporté ce mat 
Toulonnais: qui donne comme offietelle la pièce suivante nd 
S.M. le voi des Frangais, d'une part, et S. Ml. Pemporeur du, Maro 
Fez et de Sous, de l'autre, s/ 
Dásirânt terminer et rógler los différende survenus entre la FeaneP et, 
roe, et établir conformément anxancieus traités, les rapports. bo 4} 
qui ont ui instant été suspendus entre les deux empires, 
Ont nommé et délégué poar leurs pléripotentiaires 
Nyou, ofigier de la Légioa-d’Honncur, ehervalier do Fordre royt 


Ant. M-D. PS 
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il Ani mhevalier de presnidre classe dh Vardre grand-ducal de Louis. 
A %ondal-genérat et chárgé d'affaires prés S. M, Pempereur de 
rek; CB, Decazps, comte. Decazes;dueide Glueksberg, commau- } 
Ordre royal de ta légion:d’hoanrur, eparnandeur de F'ordre royal de 
je, et de Vordre royal de Charles LIL d'Espagne, chambellan de S. M. 
rijd dV'uffsires de S. M‚ Te roi dea Francais prés de S. U, em pereur * 


den p : ° „ist 
elontarrêié lss.stipnlationsâujvantes: 5 
Biden dn Les'troupes marocuines réuniès ektraördinairement sar la fron- 
„ EPUX empires ou dans le voisinage dé Iadité frontière , seront licen-. 
5 ML. Vempereur a'engage -d'empòcherdésormais tant rassemblement. 
Raturg, Il restera seulement, sous ls eomnandement du caïd d'Ousch- 
Carps .dontta force ne pourra. exoéder hahituellerment denx mille 
5 Ge hombre’ poutrá toutefois être augmenté, sì des circoimstaunces ex- | 
tieas et recorranés telles par les deux gouvernomens le rendaient 
we. dans intérêt commur. 
Phâtiment exem plaire sera infligé anx chefs marocains qui out dirigé ” 
‚des actes d'agression commis en temps de pix sur le territoire de 
» et contra lés troupes de S. Ml, le roi des Frangais. Le gouvernemeut 
Îxt fera connaître au gouvernement francais les mesures qui auront été 
i inr Pezscution de In présente otause. EN: : 
…À A, lempereur de Maroc s'engage de nouveau de la manière la plus 
5 Île et la plus absolue, à ne douner ni permettre yu’il sait donné dans ses 
úi Assistance, ui secours en armes, munitions,.on objet quelronquê de 
kancun sujet rebelle on à aucun ennemi de la Franco. . 
mdj Abd-ol-Kader est mis hors la loi dans toute étendue de Pempir 
OG aussi bien qu'en Algdrie. ds 
„ra, en conséquence, poursuiri à main armée par les Frangais sur le ter- 
\ de ['Klgérie et par les Marocains sur leur territoire, jusqu'à ce qu'il en 
pulsé „et qu'il soit toinbó au‘pouvoir de Pane des deuk nations. 
Sle cas où Abd-el-Kader tmberait au pouvoir des tronpes frangaises, 
beleg de S, ML, le roi des frangais s'engngoà le traiter avec égards 
osité. 
ble cas où Abd-el-Kader tomberait au pouvoirdes trou pes marocaines, 
Eh jereur du Maroò s'engage à Vinterner dans une des villes du hittoral 
& Ce \'empire jusqu'à ce qun les deux gouvernemens aient ndopté-de con- 
NS Mesures indisjensabtes pour qn'Abd-el-Kader ne puisse en aucun cas 
goeteles armeset tronbler de nouveau la tranquillits de l'Algórie et du 





4 


. 
la délimitatión des frontières entre los possessions de S, M. Ic roi des 
Als er S, A. laumpereur du Maroc reste. fizée et convenue conformément 
t des choses reconnu par le gouvernement marocuin , à Pépoquede la 
ation des Turcs en Algérie. 
Ecution complète et régulière de la présente clause fera l'objet d'une 
tion spéciale uégociéo et conelue sur les lieux entre te plénìputentiaire 
UÁ deet effet par S. M. le roi des Frangaiset un délógus dre gouvernement 
Pain ; S,A. lempereur du Maroc s’engage à prendre aans détai, dans ce 
es mesures convenables et deu informer le gouvernement frangais. 
Wssitót après la signature de la présente convention, les hostilitds ces-- 
Wide part ct d'autre,-dôs qua les stipulutioris comprises dana les articles. 
Áet 5 auront été ezéoutées àla satiëfaction du gouvernement franguis ; 
U pea fraugaises évacueronl Pile de Mogador, ainsi que la ville d’Ouschada, 
les prisonniers fuits de part et d'antre seront mis. iinmódiatement à la 
Ítfon’de leurs nations respectives. SE Ais 
kos hates partiea oontraëtiites s'engagent à procäder de bon accord, et 
8 propterment possible, À da:contlesioa d'un zouvenu traité qui,.basé sur 
és actueljemont.en, vigneur , ayra pour bat de les consolider et ra. les 
Ster , dus intérêt des relations poligiques ot oommerainles des deux 


attendant, les anciens Eraités serónt scrtapaleusement respectés et ob. 
EN dans toutes leurs clauses, ef la Fraage jauirasea toute chose et en toute 
Plon du traiterent de la uation (a plus fa voriage. 
‚La présente convention sera ratifiée et les ratifications en seront échau- 
} dâns un délai de dez bais ou plus tôt, si'faire se jout.” 
' Üejoard‘hut le 10 septembre de l'an de grâce ril huit cent quarante 
Ere ,-correspondaut aù du mois de chaaban de l'an Athegyre. 
N deux cent suizante. 
ba plénipotenliairos ci-dessus dósignós de LL, MM. les empereurs de 
es et de Maroo ontesigné la prósenteconvention et yoùntapposé leurs 
lx respectifs, 





‚La Gazette Universelle d’ Augsbourg contient une correspon- 
ce de Paris à laquelle nous einpruntons les passages suivans: 
» Ul parait qu'il rêgne depuis quelqne temps un certain désac- 
d entre la conret le cabinet, dösancord qui provient de ce 
le roi Luuis Philippe voudrait voir soumettre à la chambre 


; la dotatiom, et que M. Guizot se inontre plus óloignó que ja- 
@is de répondre à l'idée de prédilection du roi. La prochaine 
KetOmotion de pairsa également donné licu à une divergence de 
ECS, attendu que le roi ne voudrait pas par.cette promotion af- 
bli les rangs du parti conservateur de la chambre des dó- 
RU tes, î 

ip=* Le ministre des finances aiterait aussi à se retirer, et il eût, 
ala remis son portefeuille si emprunt.de 350 millions, pour 

edel des-négociations sont entamêes, avait pu être röalisé. 

_» Comme successear du maróchal Soult, l'on peut avec assu- 
Rhee dôsigner le imaróchal Bugeand; mais le duc d'Ysly at- 
Sudra encore jusqu'à co que ces divergenees d'opinions soient 
cartées-d' une manière ou de l'autre. Um fait remargtiable en 
homent, o'est la polómigne entre la Presse, —l'organe de 
Molá—et le Journal des Débats,qui depuis quelque temps est 
tôt Lexpressivn des idées personnelles de M. Guizot que de 
les de-1a cour‚ » 





x.*Nous empruntons au“ Times les réflexians saivantessur ta 
aclysian du traité du ler soptembre gt les causesqui ont‚ems 


ent à un bon rèsultat : he 
Mous avons déjà fait remarquer que \'esprit qui a présidé:à 


EEV Europe. Il tend À reuniv Ies différens membres de l'empire 

ES tjohien ; il réunira probablenent les ótats italiens; il a 
ij Smeamenò. la France à faire an effort infruetueux pour ses 
Atêrêts commerciaux en Bel ique, 


S= Maaisla non: réussite de celtë tentative, indépendamment des | 


BOportantes cansidórations politiqnes qu'elle soulevait, dé- 
“Montre évidemment sous quelles conditions de pareilles unions 
ont fraticables on penvent offrir des avantages ; elles exigent 
Èn isrerisablement nne échelle modéráe de droits de douanes 
£E ùn bon système de communications intérieures. 
=_*Sone ces deux points de vue, la Franeen'avait rien à offrir à 
Bingse elte l'aurait placóe dans le cercle des draits prohi - 
Ds $, Mais ces droits anraient conpê court à tontes relations de 
Belgique aver ses voisins maritimes et ceux des bords du Khin. 
Ba lui Aurait ouvert, le marché francais ; mais Ja ‚France a fait” 
on eavant moins qu'ancune autre nation de | Europe pour 
"ûpléferce systâme de chemins deler dont plus qu'aucane au- 
Belle a besoin. VTU | 
Ee d Leapntème commercial de la Belgique, ses ports et ses rail- 
las Fo “eiesnient dójà à ses voisins d'Állemagne; et, bien qne 
b Fangatesoient irrités contre-le gouvernement de Bruxelles 


U k 5 is PE KE : 
4 Tet, ils n'ont à s'en prendre qu'à, leur sot “attachementaux 
1 ximes d'une politigne commerciale dont chaque état s'érar= 


t TP . ae K à 8 
vS radgellement, et à la lenteur qu’ils mettent à poursuigre les 














Tr A. Vempereur du Muroc,, roi de Fez.et-de:Sous „Sid-Bouselam- . 


qui tend à humilier la suunicipalité.de. Vervierset à exalter 


8 dépatés,dòs l'oaverturede la session actuelle, le projet de loì | 


rê,que les négocintions entré la Belgiqae et lá Fránce n'ar- | 


ation du Zollverein est à Y'oeuvre dans d'antres parties | 


Roir, commue ils disent, tonrnó. le dos äla révolution de | 


tes de communication en Europe, et qui contribuoront un jour 
4E Sohange gönéral des. productious,ge: toutes les parties :du 
glabe. » en el N 






eur: Belge de10: “ 


‚Nous disoas dans. V.@ heat pl : 
‚ne, connaissait pas encore l'arrêté 


Avant-hier „lors qu'il 
l'ordre des jesuites, le Journal de Liége publiait avec hösifation. 
et sous une. forme dubitatjve; les lignes qu'on. va lire. Mais du- 
joard'huiqu'a paru cekte,gedonnanee destinée à devenir fameu- 
se, qui warque plus qye jamais M. Nothonib de sceau du vasse- 
Tage comme on vint de le voir, la nouvelle de rigueurs militai- 
res bventuelles, ce qui excitait l'inerédulité de la feuille lié- 
geoise, n'offre plus rien qui choque [a' traitemblance ; ‘aussi 
reproduisóns-nous comme Eminemment"cruyable tes faits” si- 
gnales parle correspondant'de cette feuille.,Voici comme le 
Journal de Liége s'exprime: ERE 

« Une lettre que nous recerdns de Braxdlles, d'un Eorrespon- 
dant digue de foi, contient-des choses si singulières-que. nous 
n'osons encore y cruire sans réserve, 

» Cependant, po'ir donner. satisfactión ‘à PF honorable auteur 
de cette lettre, nous la résumerons volontiers sous forme de 
questions. bd hen ĳ 

» Est il vrai que le parti des jêsuites à notifió an gouvernement 
la résolution de réveiller la quustion assoupieà Verviers? 

» Bst-il vrai qu'en. dépit de Hassarangedoùnúe: par les pro- 
roteurs de cette affaire, les jêsuites exigent impèrieusemerit 
lear adinission dans Ja ville? AR | | 

» Est-il vrai, enfin, gie le provincial de-Mens, le père D sfau, 
a regu Vinjonction de ges chafs d'atler lui-même à Verviers 
pour prèsider,à l'installation de son ordre?» … det 

Les deux paragraphes qui prócòdent. éiaiont berits qua 
nous avons regu ane lettre où se trouve ca passage: … — 

« L'arrêté de révocation de la décision du conseil communal: 
de Verviers a, parait-il,dêtermine l'autorité milijaireà prendre 
quelques mesures : on dit que Al. le génóra} L’Olivsier a requ des 
iustractions propres à rassurer pour l'avenir Messieurs. de lar 
compagnie de Jós 18, qui sont demeurés convaint:s de la nóces- 
sité de s" installer sans retard, IÌ sera fort curieux de voir Fauto- 
rité militaire appelèe à protóger la création de corporations 
dont le but est diamêtralement contraire aux intórèts mili-- 
talres. » ER gan Ì 


sj 


nd: 





Affaires d'Egypte. 

‚Il yagqnatre ansquela France et U Angleterre délégnaient 
en kgypte, auprès de Mehèmet- Ali, des envoyós charges de dle- 
mander justice et protection. piurJes malheureux juifs de Da-' 
‘tas, accusés d'avoir assassine le père Thomas etison domesti-: 
‚que, pour arroser de leur sang les pains azyines.-Mahóret-Ali fit. 
justice.de lodieuse imputation ; walheurenseinent, sur-quinze: 
accusós, q'tatre avaient póri dans les tortures, les autros furent 
rendus à la liberté, 2e: vesten ER OD 
- C'ótait la première fois qn'en Orient s'élevait contre les jnifs 
cette horrible acénsation qui, dans l'Occident,:a fait couler 
tant de sang au inoyen-âge; ‘mais à peine Damas \'avait enten- 
due, qu'elle se reproduisait à Rhodes. Le Saltan Abdul-Medjid, 
pronlama de son côté l'innocence des-aceusós, Ja, calamantod 
accasateurs. Une-nauvelte plainte de ee genre, portée-à Méhá. 
met-Ali contre les juifs da Caire, vient, après.de longues re- 
cherches, de se terininer avec un grand éelnt. bed? 

Vers la Pâque dernière, un jeune chrótien, M. Bahum, dispa- 
rut; on l'avait vu dans le quartier des.jnifs; done il avait été as- 
sassiné, poúr que son sang fùt répandu-dans le pain azyme des 
Hèbreux, Une plainte en forme futportée par la mòre devant 
Dehémet-Ali, pour qu'il Vadressât aux tribunaux compôtens. 
j Á peine le bruit de cette accusation se fat-il répandu, qre le 

grand-rabbin, vieillard septuagênaire, accompagné des nota- 
bles israólites, se rondit anprès de S. A., et‚.au nom de toute la 
population juive, le snpplia de prendre des mesures poun faire 

taire une aussi ridicule, une aussi atroce calomnie. B 
… La-depntation:regim de S, A. l'aceueil le plus bienvaïllant, et 
“l'assurance quele pacha s'oecuperait avec soin de toute cette 


affaire. El manda le gouverneur du Gaire, et lui ordonna de | sa $ er heben 
8 4 ces derniers se trouve lelientenant Rose, que són commaiuúdant 


Vavertir quand il anrait rotrouvóé le jeune homme que.l'on di- 


gait perdu, En attendant, le pacha reeevait la mère.avec une | 


grande faveur, lui donnant les plus grandes espérances, et lui 
disant qu'elle revsrrait son fils. … NE En 

Cependant los israêlites d'une part, de |’ antre le: esmimandant 
‚du Caire, ge livraient à d'incessantes recherches. 


rt : 
EK ET 


ER 


Enfin nn Gree se-prósente. nù jour au.grand-rabbin ‚ot prod. 


metde remettre anx tnains- de autorit le jeune hommedont 
la.disparition cause taat d'alarincs. Ll demande et on dui promet 
une forte récompense. - DAs en an ; je Be 
Le 13 du mois d'anùt, quatre mois après sa fuite, el sans qne 
le vice-roi eât permis jnsqu'alors aucune procôdure, M, Balram, 
conduit par le Gree et entouré de la garde, a êté purté en triom- 
phe chez le grand-rabbin,-Bahum avait qnitté l'administration. 
dans laquelle il était employé; dans le quartier:des juifs qu'il 
arait Lraversó, il avait vendu quelqücs objets, qui Aut apparte- 
naient; puis il s’était enfui dans Îa Haute-Egypte,et s’êtait eri- 
fermé dans le-couvent de Saint-Antoine. Le Greg était parvenu 
à:le savoir, et l'avait dócidé fart adroitginent à-quitter-le cou- 
vent et à le suivre, ; EE verd Dn 
N'eût-on pas retronvó le jenne chrôtirn,; Méhémet-Ali n'au- 


rait permis aueane ponrsunite contra les juifsdu:Caire: maisquel 


fatal préjugó que celui qui reparait depuis qaelqnes années en 
Orient! Le vice-roi vient de donner ane nonvelle prenve de sa 
haute philosophie et de ses lumières. hes israélites du. Gaire. se 
joigrient maintenant à caux de Damas pour praclamer. ses 
lonaages. en dr ie oane, 
‘Le grand-rahbin et M. Adda ont- montrè dans toute cetteaf- 
faire un zèle et un dévonement au-dessus de taut loge. Le.eon- 


sul frangais, M. Benedeiti, le consul de Toscane, M.-Champioa, 
et M‚ de Laurin, consul-génórál :d' Autriche, ont vivament ptis- 


Vintérêt de la popalation isrnêlite.et se sont acquis-des droits 
‘réels àsa reconnaissance. ……: : k rd 
Neuvelles importantes de. Taïti.. 

_Sqirs eë titre, et sons la rabtiqne de Falmouth, le Standard 
publie’ la retation détaillée suivante des éyénemens dont nofis- 
avons donn® hier le résaing :. — bevtiane eo neeh 


EV] 










„amélivrations qui ont dójà ouvers les lignes les plas importan- } 





65: 


‘| veur, ún pavillod, emblême de lear annexätidn àt 


_protectión, ‘et de'leur accarder, camide’ ptéu vejde abligdlea- 
‘tannique. Gette suppliqne est, engen tee 






« Le vaissean de Sa- Mujestéle Hasard, capitaine Bell, partit 


de San-Blas le 10 janvier pour Oaha,-oapifale des iles Sandwich, 
‚peur y transporter le nouveau consul-gênéral britannigus Mil 
lerzarrivóà cette destination le 4 mars, il y‚rencautra le Dublin, 
_Fmoaté parle contre-amiral Thomas, qui fui ingimp Vordre de 
faire voileaar-le=champ pour Tahiti, psec des depêches.; qoant 
fau Dublin, on a appris, depuis, qu'il était passé le ler at 


ela pil à la 
hauteur du, groppe des îles de la Société, en rontg pdr. Yaipa- 
raiso. Le Hasard, eatré le 7 mai dans Jg, baie,de Prpniti, epvoya 


‚à terre unseanot ceoumandò par le liegtenaut Rose, changé de 


dèpêches. Le canat portait „outre.get officier „quatre bpuupes 


et le docteur Veech. Le lieutenant Bose „après avoir remis ses 


dépêches au lieutenant Hunt du Basilig, qui exerce par interim 
les fonctions de consul d'Angleterre, et, après être re:té, à terre 
un quart d’' heure environ, retournait à son vaisseau qni engrait 
des bordées en vue da port, lovsqu'à cent pas dela jetôe, il fut 
hêlé par une chaloupe armée appartenant à la frégate,Írahgaise 
la Charte, et regat de V'offieier. qui coummandpit cette eipbarea- 
tion, ordre de se rendre à la maison c'est-à-dire chez, 'ami- 
ral frangais ou À bard de la frògate la Charte, E lehieatansoe Boes 
virant de bord, retonrna vers la jetée afin de demandet.à loffi- 
eter frangais ce qa'il voulait dire. Les deux embharcafions s'é- 
tant accostóes, lo lientenaut Rose déalara qu'il nesg.rendrajt ni 
à la maison, ni à bord-de la frégate, ni quelyue, part. qnece 
fût, au comiandeineng de l'antorité frangaise. Oa lui ordonna 
alors de passer à bord dela chaloupe frangaise, ce quel fit; 
mais en même temps il dit à ses hommes:d'amener le paviiloa 
britanniqtue qrae jiortaït Te ennot; et débounclant te ceinturon de 
son óépée:il Ia remit à Vofficier frangais ;-la chatope remor- 
quant le canot anglais, accosta alors la frégate à bord de la- 
qreite te lieutenant Rose fut obligó de lnonten, pendant ajae ses 
hommes restatent dans le canot. IÌ s'ensnivit nne Inagäe con- 


férence.Enfin,te Lieutenant Rose, après être resté den heures et 


demie sur la frégate,: se vit rendre son épée, et onde gróvint 
qu'il était Hibre de rejoîndre son váisscau, IÌ demanda. une ex - 


„plication et des exeuses, On lui répondië qu'en n'avait pus d’ ez- 


cuses à lui fairo. On ne lai permit, d'ailleurs, aucune-crumuni- 
eation avec la terre, dn 
Le second de la frégate francaise dóclara, en manière de jus- 
tification de ces procêdès, qu'il avait été traité de même:quel- 
ques années auparavant, a Gibraltar, par les ofhiciers augtnis. 
Du reste, on se montra fort poli envers le lieutegaat Röse,: pen - 
dant. tuut le temps qu'il resta à bord-de la frégato, Retéuruê à 


s 5 


‘berd de son vaissean, le lieutenant Rose fit son rapport-au capi- 


taine Bell, qui se dêcida ‘à continuer san voyage vers Sydey, 


t destinsatien aitGrieure de sen bâtiment, plutôt que de faire voile 


pour Valparaiso, afin d'y rendre compte de Vaffuire à Vamsiral 
anglais. Il y avait à Papaïti la frégate, frangaise \' Vrante de 60 
canons, la Charte, une antre Îrògate et la stgamer te Phaëfpn ; 
enfin une antre frégate de la mêine natiun stetionnait près de la 
presqu: île où s'est donné le. premier combat coats les Tabitigns. 
La reine Pomaré ct son mari êtaient toujours à bord du Basilic. 
Près de 100 europdens's'éiaient engagés dans les rangs des Ta- 
Aötiens ; parmi eus se trouvaient plusieurs diserteurs de Partil- 
‘derde de marine, 5 ES RN 
Le Hasard, en faisant ronte pour Sydney, a tonché [ile des 
Navigateurs pour y renouveler sa provision d'eau douce. Pen- 
dant son séjour dans cette rade, il yaeù à Tootooilah une réu- 
nion- de trehte chefs, prósidée par te:roi. On ya arrêté la ré- 
‘daëtitin d'une supplique à Adrosser A $á’Majesté la reine d'An- 
gleterré flour Ta prier de prendre les chiefs et Teipeuple sous sa 
et 'Yri- 
okt: Yons 
termes. Lesindigènes avaient une pour horrible de feeegoir uno 
visite des Frangais; mais ils btaient ròsulias à pórie'plutât qu » 
de leur laisser mettre le pied sur leur territuire. Le Hasárd est 
arrivé à Sydney le 23 mai dernier. DARE EAN Kef 
On n'avait pas ententln parler du vaisseán parti dé Beböt far 
les îles Sandwich avée un ôvòque, caiholjgue'et glusidiië eli - 
gieuses. Le bruit conrait dans les mers dû Sud'qüe'ée Vällinen t 
avait sombró à la hauteur dn cap Horn. aM 
» Le briek I’ Arachué capitaine Pearse, quiá apporté cr der- 


nières noúvelles, a quitte Sydney le 8 juin, et viont de dóbar- 


quer à Fafmiouth sos dépôches et ses passagers; au nuinbre de 


envóie en Angleterre pour y rendre officiellemetit óogjte de 
Vaffaire dont on vientde lire l'exposé. à ° "OENE > 
Le Times raconte ainsi l'ingident qui à môtité le voyhge du 
Lieutenant Rose, mais avec moitis de dóétails. Sh varsian'ne diffe- 
re, d'áilleurs, matbriellement de celle du Sthhidard, qu'en un 
seul point. Selon té Times, l'amiral fediigais aûrait adressé des 
excuses au commandaut du vaisseaule Hasard, pour avoir setena 


une de-ses eibarcations, Le Standard dit, aù. contraire, que les 


‘excuses ont étò positivement refusées. Quoi qu'il en soit, V'eivoi 
dn Lieutenant Rose en Europe semble prouver que ce conflit 
: RE Ee Bien 


n'est pas sans gravité. 


Le Morning-Chroniole voit dans et inofdent än grossier , un 
indigne outrage de ‘la part d'un aháirtl frangais envers ûn of. 
cier dé la marine britannique (a gross outrage aëcompaitied by 
indignity). Si les ‘faits sont exacts, dit-il, ils sont encofe plus 
sérieux que ceux qui ont nrenacé dernièremeut de rompreT'en- 
tente cordiale, EN 


t re î 
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‚Nouvelles d'Angleterre. - …,_… 
(Correspondanae pasticulière du 5 aurpal de La Hgge) 
b on Landres, S-octobre. … 

La conventien postale entre, la Belgique ct la Grande-Bre- 
tagne a dûêtresignée anjaurd’hui par lord Aberdeen et par 
M. Van de Weyer. M. Delpierre attaché à "ambassade belge 
doit partir jeudi ou' vendredi, pour se rendre à Braxelles, por- 
teur’ du texte de telte convention. De EEN 
Lady Heyterbury, “feinísd dn lord-lieutenant d'Irlande est. 
rmaríë Lanier à Dublin. Cet êtóhemont a jetö te duik dans 
la capitalé, °C, e ne 
Par ofdré dé la reine, tendu anjourd’ huten conseil prieë, lord 
Stanley tuiriistre destolonies a étó ólávó à Iu petfîé, soba le ti- 
trede bärón dé Stanléy. Dans le même consbit;,: fe pättersent a 
bé'prütbge dé nonveati au 12 décembre pfdötetiF "CO 

Mistriss Pritchard ferme du famenx consútdáglate est-arri- 
vóeavantahierà Londres; à son dópantidé Teti teuk étaft dans le 
‚mêine: tat, Ia -reine Pomnaré étaît iórijoues à bord.du brick . 
ariglais le Basilic, les indigènes se tenaient retecanchés. danas 
tears montagnes, . gr Pe 4 


D 
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he artrnd 


dan EE " 
ar ab _ LNouvelles d’Espagne. 
ETE E Madrid, 1 actobre, 


vGa HÉ dansla Gasettede-Madrid, Au 3 octobre, que le mik 
mistre de l'intérieur a nommiê président du sónat, pour la ses- 
“sidh:prochtine, le coïnte de Fontao, sénateur de lt province de 


te bss : Ps 5 ze : zE 
‚Ja Corogne; et vice-prêsidens, le duc de Gor, sênateur de la 


“province et lecomte'd’Eipeleta, sónateur dela Navarre. 


‚On lit'dans La Presse : 


"Uit couïrter ex urmurdinafre; parti de Madrid le 3 et arrivé ce. 


“itn à l*ainbassade de Paris, apporte des nouvelles importan- 
té Eâ sttabtion ‘du: mîtistère est dilicite. Les deax partis ex- 
“@rirtes se räpprochent,-lévent la tête-et menacent hautement Îe 
gókvermentént ; 'Leiparti modes est-prêt à se diviser. Les uns 
VITE la’ réaêttoii lente, pacifiqae, mais persévérante au profit 
Widá jäste-ahilte\t pat, tunt en penchant du côté des carlistes. 
zip ditres'so ‘pt ohoncene poúr-le statu quo avec quelques amélio- 
vFAS scigës, mais suttoùt dvec de l'èénergië contre les deux 
giarkië extrêmes, tout én préfêrant iux carlistes tes prdgressistes 
pacifigjnes et raisonnables. C'esteefte dernière fractidn qui l'a 
“empbrte daûs une réunion prêparatoire qu'un grând ‘nombre 
‘dedéputês ont tenue le2.Ila été decidéen outre, dans cette rén- 
nion, qw'on demenderait à la reine la dissolution du cabinet, en 


‘conservant Narvaez, qui aurait regn la mission d'en composer: 
un‘ nouveau. On croyait que, pour prévenir ce coup, Mon, Pidal 


et Martinez de la Rosa donneraient len rdémission,. 
DE 
Nouvelles et faits divers. 


On écrit de Bi ême, le ler octobre: 

«Quoique déjà depuis bien longtemps notre port soit celai 
oùs'einbarguent de préférence les personnes du nord de 1 Alle- 
magne qui émigrent en: Amérig'te, nous a’ avons jamais vu rêu- 

„nie à Brème:ahtant- d'êmigrans qu'en ce moment. Lenr nom- 
„bre est près de trois nrilleet à én jager d'après lours. vêlemens 
„elles nombreux bagages qu'ilscont apportées, la plupart d'entre 
eux doivent être dans |’ aisance. : RE 
\ »Ce:sont là des premiers eolons que la saciëté pour la protec- 
tion des émigrês allemands, qui s'est formôe dernièrement à 
Francfert-sursle-Mein,:envoie pour peapler les vastes terrains 
qu'elle wacqnis dens le Texas, sur tes bords du Kio-Calorado. 


„Dix grands navires ont été Írétés pour transporter les émi- f 


grés à leur destination. Ges bâtimens emporteront anssi de gran- 
degaantités d'instrumenset d'outils de toute espèce, ainsi que 
‘&' ânormes provisions de vivres, pour être distribuês aux colons 
…en:cas de dtsette. » ee 
“On ‘vient d'oavrir à Stockholm, dens le palais da prince 
Güstave, úne ‘éxposition des produits de |'industrie de Saêde et 
de Norwége, ‘Le nombre des objets exposós est d'environ 900, 
ont à peu prÖs'an tiers appartient à la Norwógeet le reste à la 
Suède; cesönt, pour Ia plupart, des produits des usines où l'on 
travaille le fer. : Gn Ke 


C' Une lettre da Câlaïs, écrite le 6 au Progrès du Pas-de- Ca- | 


dais, cacpnte le fait suivant : 


ble 


ti qhelasen pes de la porte du bureau de M. le cominissaire de pò- 
tee, prêposé an passage, le corps encorechaud d'un Anglais, le 
‚„deetrsur Thorn, qui résidait depuislongtempsà Calais, frappé d'un 
coap de poignard qui, porté de haut en bas au-dessus du téton 
gauche, avait pônêtré jusqa'aun coeur. La mort avait été presque 
instantanée, On a appris que ML. le commissaire de police Sallior 
await êlé arréie et mis iuumédiatement au secret, cúmme accusé 


d'être Vguteus du meartre. 
1 , blt atd ee es 


aes instaps avant Ta dèconverte du cadavre, desté- 
sn yaigut, va le docteurT hors en compagniedtn fonction- 
naive ; fous detix se ditigenient vers le bureau de police, et pa- 
raissaient être parfaitement d'accord ; seulement ifs étaient évi- 
demiment dans un état d'ivresse câmplet, et on venaitdeles 
vgir gertir d'un hôtel anglais. Des perquisitions, faites immé- 
diatement, ont amené la décvuverte du poiguard ; cette arme 
‚provengitda barecau de police, où il se trouve un assez grand 
„nambee ddrnes prghibées, saisies journellement sur les voya- 
gegen quit, debarguent à Calais; on nous en a montrê pla- 
‚Sisgpspt en niême'tenips un bóut de corde qnia servi dernière- 
ment au suieide par strangulatioù d'une ouvrière de Calais. 
On nous a fait voir anssi.plusiears permis d'embarguement, 
‚aignés par M. Sallior, durant cette vuit fatale, et à leur illisibi- 
tité, ilest fagile de voir que le fonctionnaire public n'avait plas 
la vêteà lui. Ul nes'agit pas d'un assassinat, c'est chose certaine, 
mais smplement- d'un meurtre commis dans des cireonstances 
qu'on ne connait pas bien encore, Peut-être ne s'est-il agi qre 
d'ungsiiple plaisanterie, qre l'êtat d'ivresse des deux acteurs 
„aurait:fail, dógónereren un acte de mort ; peut-être le fonctios- 
naire publie, dans un moment d'hallacination, ne se sera-t-il 
pasexpliqgné Ta présence dans son bureau à une heure de la 
‚nuit aussi avancée, du pau vre doeteur qu'il ne reconnaissait 
‚plas Lorne peut faire, quant à prèsent, que des eonjectures, On 
attgad encore, en ce moment, lejage d'instraction et le procu- 
rez, du roi de Bonlogne, èt notre place d'armies est encombrée 
„Ap curieux. Toutes les eirconstanees qui ont prècédé le fait ont 
fait repousser la pensêe d'un eriine. On parle aussi d'un suicide 
possible de la part da doeteur anglais. ar 
— Le tólégraphe électrique est maintenant établi en Angle- 
terreénr sept cheinins de fer, savoir «les chemins de Londres à 






Bláeksall,- dn Great-Western, du Yarmouth à Norwich, sar, 


nne partie Vembranchement d'Oldham, dá chemin de fer de 
. Met Ld FE EVE d p ES 
Leeds à Manchester, d'Edlimbourg à Glasgow, et enfiù sur le 
ehemfn atmosphérique de Dublina Kingstown. ge Ov 

ee Encore un nouveau système de chemin de fer at nosphê- 
‚rigjue. Gette fois ce n'est plas le piston qui se ment dans le tube 


‚aùs’'opèrele vide, c'est le tube lwi-mòme, réduità de petites. 


diinensionset placé saus le train, qui court à la rencontre de 
„Pistana irmmabiles fixés de distance en: distance sar fa ronte, 


C'est vanjanns soas Vinftuenee de Pair, soit raréfié, sait coopri- 
mé, gros opdre ce mouvement. Ge système est de “invention de. 


M, Chamer9y,dngdaueur frangais, qui vient d'envoyer un mé- 
„angiredeserigtdf a l'académie des sciences de Paris. ee 
er leke génat de: Bembonrg a vonlu perjiëtuer lesonvenir du 
dösastrbeqni, en: mai h842, à rédaitsen cendres une. grande:par: 
fie dalhrestMe, et-ermême temps consderer,:par un moirument 
durable, sa “reconnaissance puur les secours et les marguebs de 
sywpathie qu'il a regus de toutes les parties du monde, Avec'le 


«Cette nuit, vers nne henreet denrie du matin, on a tronvé,: 





métal provenant-des eloches fondues de l’ézlise de Saint-Pierre 
il a fait frapper des médailles ; avec les débrisde là charpente, 


| ita fait faire les étais de ces mêdailles, qui seront anvoyées aux 


villes qui sont venues au secours des incendiës de Hautbourg. 


— MM. Hartet fils, -heriegers de Londres, viennent de termi- 
ner une nouvelle montre pour le salten Abdal-Medjid. Le mou- 
vement est double, le bätânör@®Bhronoméiriquë, et tous les pit 
vots sont montós sur rabis. Cette tontre sonne les hewres, les 


demies et lés quarts; ön peut mêlflk fyire sonner les minutes en 


poassant'un ressort. La boîte est danbtfe;et en or de 22 carats ; à 


 Vextérieur, elleest émailléede fleurs et d*arabesques. Le cadran 
ést d'un blane opaqne émaillé stir cuivte, les herres sont grar 
vóesen caractères turcs. Les aiguilles sont en acier et ârgent &t_ 
enrichies de diamans. gone as 


— On écrit, de Dresde quele roi de Saxe, avant san départ 


capitale, des bijoux pour, la somme de 30,000 érns (56,250 fl), 
afin de faire des prêsens a Londres. Lorsque le roi a distribué 
ces bijoux, il s'est-trauvó que la plupart étaient fanx. 














— VARIÉTÉS. 


, ree 


Revue Italienne. 
(Suite et fin. — Voir notre numéro d'hier.) 


La plupart:des hommes illustres de \’Italie sont à Milan ; il 
n'y a pas longtemps que deux grandes lantières de notre gloire, 
Gioja et Romagnosi, se sont êteintes dans ce pays sous le mar- 
bre du tombeaa. Manzoni est tonjoars vivant, et il travaille à 
un ouvrage national deatle but est de déterminer le caractère 
et les limites de la langue italienne. M. Grossi est Vanteur du 
poëme : 1. Lombardi alla prima crociata, et d'un roman intitulé 


grande capacité qu: se,rêvèle sartouf dans la peinturs des 
mioeurs et dais V'étirde du etear heemain. C'est à Milan aussi qije 
vit M. d'Aszeglio, si populaire en Italie par son double talent 


„comme éerivam et comme peintre. On ne se lasse pas d'admirer 


‘ses tableaux et de lire ses romans Ettore Fieramosca et Niccolo 
de Lappi, tousdeux empreints d'un noble esprit patriotique, 
beatx d'images, de langage et de sentimens. On dit qae M. 


sar un épisode de la ligne Lunbirde, Tous les snjets qui se rap- 
portent à cette ligue sont d'un vif intéròt pour les ltaliens. M. 
Scotari y a'paisé ses inspirations pour son poême en six chants: 
Un-Episodio delta lega lombarda ; on y trouve cet élan des Ita- 
Fens qui, dôgugés des liens-de la féodalité, aspiraient à un sys- 
tême politique dont la forme était-républicaine, avee un pro- 
fond sentiment de liberté qui rappelait les beaux temps de l'an- 
eienne Grèce. M. Scolari a su eaptiver le lecteur par une poêsie 
pleine de eharine. Ee : 

Un autre éerivain de talent, M. Ignace Cantù, frère du cèlô- 
bre historien, au lien de chanter les efforts de la liberté italien 


ne, s'est plwà peindre, evmme Manzoni dans ses, Fiancés , un | 
tirannesto, un margttis, an feudataire qui s’amourache d'une | … 


jeune fille, et qui, contrarié des refus qu'il éprouve, a recours 
à la violence. Le personnage en contraste avee le marquis est 
plas intéressant qrie le Renzo des Fiancés; c'est un artiste, et 
l'on voit-enlai la personnification du peuple an 16° siècle, alors 
que, fier de ses droits, l enmmence à seconer un jong oppres- 


de: famille , pär la générositó des sentimens et Ja noblesse ves 


„caractères. L'anteur-a tronvé le moyen de parler dela helle 
enthédrate de Milan qu'on bâtissnit à cette êpoqne ;-voaseroyez |. 


assister à son étévation: Le style se ce roman, les descriptions 


et les dinlogues sont plrins de vérité; il ya de l'ensemble et de 


V'hammonie dans toutes Îes parties. 

Oni, les Milanais aiment ce qui parle à V'imagination, ee qui 
touche lecceur; et j'at-connu un éerivain qrui a Pâme anssi 
donce, aussi aitrayante que sa plume, dont la magie enfanta le 
róman Angiola Maria, van volume de poêsies, F. Raccontí simn- 
ptici, et la traduction d'une tragédiede Shakspeare, le Rot Lear. 


dans ses vers, dans sestradactions; quelle qe soit la forme que 
revêt son imagination, ello est: toujours d'une simplicité Ísu- 
blie, d'une touchante sensibilité. Anssi ce jeune écrivain, 
par ses productions et par ses manières, fait les dêlices des sa- 
lons-de Milan. rset Pad và 
Mais les Milanais ne dédaignent pas les étudas sérieuses. 
A. Cósar Gantù continue son Mistoire wniverselle, qui est trèe- 


recherchée en: Italie. Nous evons.déjà: traitô du génie de cet 


zéerivdih et de Vétonnante fénondité dont 11 fait preuve dans ses, 


productions littéraires. On traduit maintenant son grand tri 
vâil-histarique:en francais, ct M. Didot en est l'éditeur à Paris. 
Peut-an flatter dávantnge 'amour-propre d'un auteur ? 
Une-publieation de haute importange pour la littérature ita- 
lienne, c'est la tradugtjon.en vers du théâtre de Schiller, pár 
M. A. Maffei, Get auteilfin'& pas diógal chez nous dans l'art de 
manier la langue ; son style, aussi gur que brillant, est si riche 


d'harmonie, qu'il faiekenchântement des lecteurs ; c'est l'éco- 
9 Hi 5 


le de.Monti, mais rajeanie, rélléehissant en elle les besoins de la 
littérature moderne; M. Maffei:a rendu avee bonheur, dans la 


forme italienne, les beautés du grand tragique ;ila surmontê | 


les diffieuttês de la kingue de poête; les idiotismes allemands 


sont remplaecôs par des idiotismes toscans«: ou prendrait cetta 


traductior pour un écrit original. La scène italieune doit bean- 
coup à M. Maffei, Nous voyons ainsi se réätiser les vnes de Mme 
de Sta8l;-qui,: pendant son séjour en Italie, fit goûter la .pre- 


nitère à-nos litterateurs les beautés du théâtre allenvund, et jeta 


parmi nous une êtincelle de romantisme. àl. Maffei a jointà sa 
Crädaction- un volume de poösies’ originales dans lesquelles il 


‘traite diffêrens sujetsavreo ane élêvation d'esprit quit ne laisse | 
mien à dösirer. ns sie ä oe dl 
‚Veridir Milan „voilà en quêlqnes mots son histoire littêraire ; 
il n'y-arien d'dxagéré. C'est une villed'où part le mouvement 


de la ervilisation italienne; ancun, pays-en: ltalte n'est anssi 
riche, aussi brillant sussi ébéganrment eivilisé. A Milan, la lit- 
téraiure-h 6lé- régênèröe „ow ya concu idée. d'une histoire 


uuiverselle' asen des pensées.qui,sontau niveandu siècle; le 
romän histeriqge ya été infroduit par Ml. Bazoni avec un beau 


succès; le drame, enfant de la révolntion francaise, inconnu 
des [taliens, ya pris naissance. Nous avons parlé dans ce même 


journal du théâtre dramatique de M. Battagláa apt é 
“Täbré les beaux faits de natre histoire , M. Battaglia 5 
ce moment à la-peinture de nos meeurs, et lesessnisnfn à 
nés promettent à ses travaux les résultats les pies h 


tr dignes d'attentiou,:M. ‘Sacchi, littérateur. distiriguer. k 


pour \'Angleterre, avait acheté ehez un joaillier israélite de sa- 


formation du dogme catholique a obiena des eloges UI] 


Marco Visconti ; il à fait preuve, dans ges deux ouvrages, d'une 


anère, laur-bienfastrie». Je l'a var étudier Vico ct Pes) 
d' Azeglio se livre en ce moment à des recherches póur écrire 


‘princesse de Belgtojoso dmg 1 «<: britla 


rant de ses blanches maias les mallaenreur qui dópóri 
times de l'insalubritó des champs edlerts. Qaand on € 


seur. Bn lisant le récit-de M. Cantù, on est éma pvr des scènes’ 


kussie ee 


M.G. Carcitno, c'est de.lui que je parle, est poète dans sa prose, | 


Partugal e … Obligatians à Loudres sis 2} | 49 Kl DE | 
Ils’est manifestë aujourd'hui une assez grande fermeté daus:fe it 


fonds hollandais. 


‚tas sortes’ étaient offerts en „baisse: Les portugaisent-également 
suite de‚quelques réalisationsen bénéfices. « é ie 


> Chursdetarg.: prètù garantie 8 ®/o : prol: 3 9/,: escompte 2pofol” ö 
„sflernders prir à 5 


France ee 


































Que de belles pages on pourrait remplir en ex P 
4 RE AN el. N . , sin: 
V'instraetion populaire à Milan ? Lessalles d asilo sf 


zE 


de l'éducation des enfans du peuple avec un. zèle. & 
bleet des lumières tout à fait spéciales. Le peuple: Pe id: 
lent, qui se dêvoue.à unesi belle cause. de ie eef : 
Si les limites de cet article me permettaient de passer 
tórature aux benax-arts, je dirais que Milan est un VS 
U ya pen de temps qu'à Paris on émettait le voelt de 
maisons opnlentes remplacer, par des. tableaux dans Je 
lons, l'usage des papiers peints. Eh bien, á Milan, ! ‚en 
depuis longtemps. Les peintures d' Avez, d' Azeglio, de. 
fameux artistes, ornent les hàbitations des gens #8 
tronve aussi des statues de Marchesi, de Fracarolli ede 
tori. Le eroiriez vous ? de sinples artisans dópensefzt’ 
leurstravanx en achats d'ohjets d'art; un M. Ronc® 
depuis peu, avait rehaussé de peintures et de scalptn 
tiyue de cordonnier. L'école lombarde, qui est très- 
ble suit une inspiration nouvelle,en harmonieavec nO&, 
Gelui qui visite atelier de Marches voit bien que, f 
un art où les modernes n'osent pass'bcarter des règ 
ciens, on peat donner à Vimigination un libre-essot; „in 
même temps le type du beau ideal. en en 
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Je ne quitterai pas Milan. sans dire quelques mats; 
princesse de Belgiojoso. On sait qrre cette dame d 
milanaise, habite la expital: de la France, et qu'elleest} 
d'an livre qui acu beaaro:p de vetentissement; L'E$ 


Des Frangais Lròs-ec!airé: en ont apprècie le rare‘mêri 
le fond aussi bien qae la forme. Chez nous, aat ouvraged 
Padmiration; les philosophe:, tes dames, Ja jeuness®i 
tronvò la lecture dèlieiease; c'est la première fois, gräckin 
léganes avec baqsolle, Mm > la prineesse de Balgiojose 
ses idees, qua te beaa monde a péneuré dans le sanetud 
science theologique, et ya dóconvert avec vavissement 
caché des suits pères, Mme d> Belgiojos» revient det 
temps à Milan ; sa demenre ordinaire est à Loeate; elle pR 
aux villes br uyantes le village dont les habitansV'app-ike® 
pêres dans fa bibliothò.fue-de ses natens, ‘tes Trivafet 
son esprit était latiguôe de maditer, elle qrrittait son d 
ment pour donner des so:ns aux pauvres et anx mnladeti 
lage. C'était un beau spectacle pour moi, qr avairadf 
| salons te Pai 
retrouver avec lá môme geäte'ët Tu mêtne ‘bien vera hoeÂ 





on pense à Milan, ón pense à París’; offs’ aband nn L 
A. ‚ . « EN en dr PF: ‘ 

ble harsnonie que produit la rêuanian de la beaaté, 1 

et de la charité. es Lurer Frea 


mmm meat je 
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Les opórations en fands espagnals étaient fort animees et cesfonds 





‚ Les Américúins da Sud étaient un pen mains fermes.  * 
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